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— Au bureau ‘central, à 
l'imprimerie de laBanque 
de “Pologne. 


— Chez lous leslibraires. 


— Ita lous les bureaux 
deposles 
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Vansovir 4 Mars. En vertu d’une | 
otdonnance suprême, en date du, Fé- | 
vriet, le conseiller privé, sénateur W y- 
czechowski, le conseiller d'état Bade- 
ni et le maître des requêtes Jaiwinski, 
cessent de faire partie de la commis- 
sion: éméritale. i 

-Par uné autre ordonnance, en daté 
du même jour, MM. le conseiller d’é- 
tat actuel IBiernacki; de la commission 
de l'Intérieur ‘et des Cultes, et tecon- 
seiller d'état Borakowski, de la com- 
mission dé la“ Justice, ont été nom- 
més'iembres de'la commission émé- 
ritale. 

ee 

— L'établissement formé par M. le doc- 
teur Sauvan, au village de Wierzbno, 
à.2 Werstes de Varsovie, pour le traite- 


ment des maladies par l'eau froide: Seran 


ouvert. le ser Mi. de cette. année. 
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h PARTIE POLITIQUE. 

= Paris, 22 Février. — Il est hors 
de doute aujourd’hui, que le projet de 
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4 
On reçoit les avis à in- 
sérer, lous®le; jours de dix 
heures du malin à cinq 


heures du soir, au bureau 
du journal, 


Le prix des inserlions, 
se règle àl’amiable. 


Les lellres adressées à 
Ja rédaction doivent êtreaf- 
franchies. $ 


taient indécises, et à ajouter au réseau 
un complément indispensable. 

Le projet de l'administration se pré- 
sente donc,désormaisainsi qu'il suit: 

° Une ligne de Paris au nord, at- 
teignant doublement la frontière belge 
par Lilleset par: Valenciennes, et des- 
tinée à être prolongée jusqu’à la mer, 
de manière à mettre en rapport Paris 
et Londres. 

20 Une ligne: de Paris. à l'est. 

30 Une ligne de Paris: à la Méditer- 
rauée. 

40- Une. ligne de Ja: Méditerranée à 
la mer idu Nord, par le Rhône et le 
Rbin, ou de Lyon à Strasbourg, ré- 
duite, par le fait de l'existence d’au- 
tres artères, à la ligne de Dijon à ie 
house. 
5° Une de. de. Paris. à Bordeaux, 
| par Tours, “qui sera étendue. jusqu'à 
rome 

6° Une ligne de Paris à Nantes, sur 
la direction de laquelle il-reste en- 
core: quelques doutes, mais qui pour- 


loi sur les chemins de fer va recevoir | tant, dans la pensée ministérielle, ser. 


des+modifications. - C’est le gouver- 
nement français lui-même qui en prend 
spontanément l'initiative. Ces modifi- 
cations consistent à résoudre des ques- 
tions qui,-dans le plan primitif, res- 


ble devoir se confondre, jusqu'à Tours, 
avec le chemin de Bordeaux par Or- 
léans. 

En outre, une ligne commencée con~ 
jointement. par l’état et par les compa- 
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pagnies, celle de Beaucaire à Cette, 


forme la première partie d’une grande 
voie, allant de la Méditerranée au golfe 


„de Gascogne. 


Enfin, on favoriserait, par une sub- 
vention, le prolongement jusqu’à Vier- 


zon, du chemin de fer d'Orléans. 


— Un journal français, en signa- 
lant la marée du 28 Février comme 


une des plus fortes observées jus- 
qu'à présent (elle devait, 


vante de ce fait. «Les tables de l'ob- 
servatoire de Paris, dit-il, montrent très- 
nettement la réunion des circonstances 
astronomiques qui influent sur ce phé- 


noïnène, Lors de la pleine lune de la” 


fin de Février; le soleiltet la lune 
seront voisins du plan de l'équateur; 
le soleitest, dans cémois d'hiver, le plus 
près de notre glche; enfin, la lune 
se trouve, le 24 Février, à son périgée, 
c’est-à-dire au point de son orbite le 
plus rapproché de la terre. Ainsi, tant 
par la direction des forces que par 
leur voisinage, les deux astres qui 
soulèvent la mer, seront placés dans 


la position la:plus favorable pour pro- 


duire le maximum d'effet. « 
— On lit dans le Constitutionnel: — 
Aw miliew de Fémotion produite dans 


le public, par les révélations qui vien- 


nent d’être faites sur lesnouveaux pro- 
jets de guerre civile que méditent les 
Christinos et les Carlistes réunis, la 
nouvellewsuivante, qu’on lit dans une 
feuille légitimiste, dévouée aux inté- 
rêts de don Carlos, mérite d’être re- 
marquée: «M: de Tinan, aide-de-camp 
du maréchal Soult, està Bourges depuis 


huit jours. Rien n'a transpiré jusqu'à | 


présent sur l'objet de sa visite au roi 
d'Espagne.» 

Ce fait est d'autant plus dipae d’at- 
tention, que, d’après les bruits géné- 
ralement répandus dans les salons po- 
litiques, l'alliance Christino-Carliste, ét 


au port 
de Granville, être de 14 mètres, 6 
décimètres au dessus du niveau or- 
dinaire, depuis la basse mer jusqu'à 
la plus haute), donne l'explication sui- 


le mariage entre la jeune reine Tsa- 
belle et le prince des Asturies seraient 


| à peu près convenus entre Bourges.et 


Paris. 


~ Voici comment la Presse appré- 
cie ła révolution dont Lisbonne vient 
d’être le théâtre: «Cette révolution, dit 
cette feuille, s'est accomplie sans effu- 
sion (le sang,et c’est ce qu’il ya de mieux 
à en dire; car les personnages publics 
ont joué dans tout cela un assez triste 
rôle. Aucun parti n'a montré ni di- 
gnité, ni franchise, ni courage, Les 
septembristes, partisans du régime qui 
vient d’être détruit, n’ont trouvé rien 
de mieux à faire des armes qui leur 
étaient confiées pour défendre les ins- 
titutions, que de les vendre pour deux 
misérables crusades (6 francs environ). 
Aussi n'azt-il- pas été difficile d'avoir 
raison de cette démocratie de brie à- 
brac. : Il n’a pas été tiré un ‘coup de 
fusil. Les habitants de Lisbonne, qui 
s'étaient endormis sous la constitution 
de 1838, se sont réveillés, le ro Février 
au matin, sous l’empire de La charte 
de 1826. Autant le gouvernement ana- 
thématisait, {la veille, la charte et les 
chartistes, autant le lendemain it mon- 
trait d’enthousiasme en faveur des ehar- 
tistes et de la charte, Il y-a tout juste 
l’espace d’une nuit entre le décret qui 
mettait, hors la loi, les insurgés d'O- 
porto, et le décret qui a prescrit, en 
leur honneur, un e-Deum, des feux 
de joie, des carillons’ et des galas de 
cour. Tout cela est une pitoyable 
comédie, jouée au profit de PAngle- 
terre par des comparses inintelligénts.» 

«Maintenant les septembristes comp- 
tent sur Espartéro. Ils espèrent que 
le régent viendra restaurer leur consti- 
tution à la tête. d'une armée, : C’est 


uneespérance ridicule, qu'Espartéra, ik: 


estvrai, cherche de son mieux. à: ac- 
créditer,.car il-vient d’ordonner lamo- 
bilisation de 50,000 gardes-nationaux. 


Le due de la Victoire me-dépasséra: 
pas la frontièse portugaise, on peut te-: 


ni ii 
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nir la chose pour certaine. 
cela deux raisons péremptoires: la pre- 
mière, c'est qu'Espartéro n’est pas en 
état de tenter quoique ce soit en do- 
hors. du royaume, qu'il a déjà tant de 
peine à gouverner; la seconde, c’est 
que s'il avait sérieusement J'intention 
d’oser quelque chose, l'Angleterre, qui 
a la main dans la révolution chartiste, 
ne lui permettrait pas d’y toucher.» 
— D'après le relevé officiel, publié 
dernièrement par le Moniteur, la fa- 
brication du sucre de betterave, iqui 


vient d'accomplir le 5e mois de la 


campagne de.1841 — 42, a produit pen- 
dant ces cinq mois, 38 millions, 592 
milles livres de sucre, quantité sur la- 
quelle 29,514,000 ontété versées dans 
la consommation. 

Malgré l’état florissant des fabri- 
ques de sucre indigène, il paraît que 
le gouvernement, dans l'intérêt des co- 
lonies, songe à décréter l'interdiction 
absolue de cette fabrication. Dans le 
cas où ce _projet, débattu déjà dans la 
dernière réunion du conseil supérieur 
de ‘commerce, serait mis à exécution, 


les propriétaires des fabriques, aujour- 


d'hui en activité, recevráicńt de fortes 
indemnités. 

+ Le ministre de l'intérieur a présenté 
le 23à!la chambre des députés,un!projet 
de loi, demandant l'allocation d’un 
million de francs pour les dépenses 
secrètes. »Cette question des fonds 
secrets, a ditle ministre, est ordinaire- 
ment le terrain que les. partis choisis- 
sent pour agiter leurs théories politi- 
ques; aujourd’hui, elle se présente sous 
un tout autre aspect. Les grandes ques- 
tions de politique intérieure et exté- 
rieure ont déjà été discutées dans des 
séances antérieures. La chambre ne 
verra, dans les fonds secrets, quela né- 
cessité de donner au gouvernement des 
moyens ‘efficaces pour surveiller les 
sociétés secrètes et leurs machinations. « 

— On est généralement persuadé 
que la chambre sera dissoute aussitôt 
après le vote du hudget. Les nouvelles, 


H y a à 


élections se feront au mois de Juillet. 

— La nouvelle que les quatre puis- 
sances, sans avoir égard au: refus de 
ratification de la France, avaient échan- 
gé les leurs, a produit une impression 
fâcheuse à la bourse; le 3% qui était 
hier à 80—30, a été offert, le 23; à 
79 — 80. 

— M. Charles b das a lu, il y a quel- 
ques jours, à l'académie des sciences 
morales et politiques, un rapport sur 
la question, si vivemient débattue, des 
divers systèmes d'emprisonnement. Îl 
s’est prononcé fortement contre le sys- 
tême pensylvanien, basé sur la séques- 
tration complète des prisonniers, etil l’a 
représenté comme inhumain et cruel, 
Îl a cité des rapports des inspecteurs 
des prisons pensylväniénnes, où l’on 
se plaint de l'accroissement prodigieux 
des'cas d’aliénation mentale. - Les pri- 
sons de cet Etat américain, ren- 
ferment à - peu près 400% détenus; 
en 1835, r1 de ces derniers; — 
en 1837, 14; — en 1838, 18; —en i839, 
26 — furent atteints d’aliénation mens 
tale. M: Lucas a fait observer, que la 
commission dé la chambre des dépu- 
tés, chargée d'examiner le projet de 
loi sur Les prisons, avait déclaré, qu’en 
présence de pareils résultats, un‘senti- 
ment d'humanité la portait à repousser 
l'introduction du systéme pensylvanien 
en France: 

— Le puits artésien, creusé dans 
une des cours de l'hôpital de Lille, 
présente des variations à différentes 
heures du jour. Il a été constaté que 
ce phénomène coïneidait avec les heu- 
res des marées; ainsi lors des marées: 
hautes, l'écoulement devenait plus con- 
sidérable. Cette circonstance est très- 
remarquable, eñ raison de ta distance 
assez grande qui sépare ce puits de la! 
mer. 

—" On lit dans le: Toulonnais du 49: 
Février: »Un étranger d’origine po- 
lonaïse;natüralisé Francais depuis quel-: 
ques années, M -Feina doit. soùs. 
peu de jours, faire dansl’arsenal de notre 


ville, l'essai d’une machine à comprès- 
sion atmosphérique, adaptée à un lé- 
ger. bateau, que* M. l'amiral, Baudin: a 
fait. mettre à la disposition de ce mié- 


canicien. Nous: avons sous-les yeux 


un: certificat délivré par lé capitaine: 


du port de Marseille, M. Durbec, cons: 
tatant que M. Lewinski a déjà fait en 
sa présence, dans le courant de lan- 
née, l'essai de sa machine en bois, sur 
un bateau plat; qu'il a pu, malgré une 
mer houleuse, sortir du port de Mar- 
seille , et. aller jusqu’à. la quatrième 
bouée, ! en filant trois à quatre nœuds. 
— Lonones, 22 Février. — Dans la 
séance-de la chambre des communes 
du 21, lordi Palnierston.a pris la pa- 
role au-sujet. du refus de ratification 
fait paro la. France. Il a dit, qu'un 
pareil refus: ne pouvait. avoir. lieu, 
que lorsqu'un traité avait été: conclu 
ans pleins-pouvoirs ; ou que lorsque 
les pleins-pouvoirs avaient été outre- 
passés. Aucun de ces deux cas m'était 
applicable à la circonstance présente. 
Jl-espérait donc, a-t-il ajouté, qu'au- 
cune considération locale, fussent-elles 
même de la.plus haute importance pour 
In durée du ministère Soult- Guizot, 
n'empécherait le gouvernement fran- 
çais de ratifier un traité, dont.le but 
était si honorable pour les hautes par- 
tiesi contractantes. s 


— Le 22, M. Hindley interpella le: 


premier ministre, dans le Dut de sa- 
voir: ŝi odes: négociations. avaient été 
entamées avec les puissances du Nord, 
pour les porter À reconnaitre le .gou- 
vernément espagnol. Sir Robert Peel 
répondit qu'il. ne pouvait: préciser le 
moment: où. ces puissances. reconnai- 
traient le-gouvernement espagnol, mais 
qu'il pouvait seulement assurer que 
l'influence anglaise serait:constamment 
employée d’une manière pacifique, pour 
affermir le gouvernement de ce pays, 
et assurer à l'Espagne la position indé- 
peñdante quelle occupait auparavant 
dans: la grande famille européenne... 


du, BERG ete QI 7 DAT PRE pss j : 
Nous joignons à notre N° d'aujourd'hui, une lettre que nous reprodusons 


— Le 21 etle 22, la discussion a 
continué à la chambre des communes 
sur le bill des céréales. Pendant ces 
deux jours, de nombreuses pétitions 
ont été présentées pour demander l’a- 
bolition ‘de la législation existante; 
mais, jusqu’à présent, rien n’a été dé- 
cidé au. sujet de l'amendement présen-. 
té par M. Villiers. 

— Vienne 22 Février. — La diète 
lrañsylvanienne , ‘dans! sa séânce du 
31 Janvier dernier, a résolu -de pré- 
parer un projet de loi sur l'usage de 
la langue hongraise,. et de l'envoyer à 
Vienne, en suppliant S. M. l'Empereur 
de vouloir bien le revêtir de sa haute 
sanction. D’après ce projet de loi, 
la langue: hongraise serait déclarée. la 
seule langue usuelle: dans la princi- 
pauté de Pr Rsivanie leslois devraient 
être dorénavant rédigées en hongrais; 
les: diverses administrations se servi" 


‘raient de cette langues tous les ca- 


chets officiels et les monnaies frappées 
dans le pays. porteraient des incriptions 
hongraises; tous les prêtres catholiques- 
romains, les évangélistes - réforniés, 


les unitaires et les ecclésiastiques du: 


rite grec-uni et non-uni,. dévraient. 


aussitôt après la publication de la loi. 


en question, employer la langue hon- 
graise dans leurs correspondances avec 
l'autorité séculière, ‘et, dans dix äns, 
à partir de la clôture dela diète ac- 
tuelle.toutes leurs correspondances: en- 
tre eux, devraient être aeia en hon- 
grais; leurs livres matriculaires et au- 
tres ne devraient contenir que dês é- 
critures hongraises, etc. eté: 

‘Mot de l'anagramme d'hier: Vapeur (pa- 
veur, paupre). “ ; $ 


Arrivées: MM. le comte de Medem, venant 
de Russie; le comte Grabowski, venant de 
Zalesie; Geiszler, venait d'Ostrézki; Charles 
Nakwaski, venant: de Drozdów.: 


Départs : MM. Ordyniec et Michałowski, 
allant à Bialystok. É 


Grand-Thédtre. — Concert de M. Ar- 
tôt, — Ona go nienawidzi (La Haine 
d'une Femme).— Les places aux prix 
ordinairès. i 


Demain Samedi, il y aura soirée mu- 


“sicaleàlanouvelleressource,ruelongue.. 


LeChronothèrmomètre de la Banque marquait hièr 
à midi: degrés au dessus de zéro: 3;— à 6 heures 
dusoir: 3;— à minuit :degré au dessous de zé- 
ro: 1 ; —+ ce matin à G heures: I. 


telle qu'elle nous a été adressée. 


